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valoir; tu ferais comme ces petites sottes
qui, pour paraitre difficiles dans leur
choix, finissent par vivre ennîîuyeusement
'dans la solitude, ou bien par aller nîou-
rir de dépit dans un cloître ; oh oui, c'est
une folie qui sal/rppe, ma fille, je con-
nais ça, et si tu vouitlais t'en rapporter à
un homme qui, sou ce rappor, peur s
vanter d'une certain esprienee, ti fui-
rais le moude, tu y renunieras Pone iuu-

Att reste ma fille. je îî'insiste phs ; vas
dans le mome pii:quie c'est ton goût;
niais je t'avertis que ti t'arranrras com-
lie tu pourras; je niai pas de moyen de
te faire fizurer coin ne les notres.

Julia montait dans sa chambre et plieu-
r-ait. Une fois eni e autres, je la vis pen-
chée sur le bord de sa fenêtre ; je l'enteu-
dais soupirer tendrement. Je pleiriis
moi-même; car je vous avouerai qu'il
n'est rien de plus expressif, de plus tou-
chant pour moi, que la jeune fille (lui
pleure. C'est pimnage de la mélancolie,
cette douce mélancolie qu'un cour seu-
sible aiue tant? ......

Qu'on me permettre quelques réflexions.
JIl est parents qui croiront devoir choi-
bir pour leurs enfuis iii état de vie pour
lequel ils ne sont jmniais iés, qui insiste-
rutt même jusqu nacer et ne iégli-
geront rien pour p:venir à leur but. Il
ei est d'anies qui sans aller aussi loin,
se permettront de petits conseils, supplie-
ront, feront mille proesSes O croit
que de telles gens il'ex istecut que dans les
romans. Qu'on se détrompe ; la société
peut en fournir un certain nombre. Il
serait superflu de dmontrer la culpa bilité,
le tort, de pareilles prétentions. Il mue
semble qu'une jeuil' fille, un jeune homme
devrait être laissé ibre dnus le choix de
son. état. Quoi! parce qu'une jeune fille
de qusinze à seize ans, pur exemple. aura
le plus souvent par ue fantaisie d'enf:mt,
ou par une complaisance irréfléchie, conçu
le désir, formé le projet d'entrer dans le
cloître, sans savoir ce qu'elle va faire, il
faudra qu'on s'empresse de l'écouter ? Et
on blamera le père qui voudra retenir son
enfant jusqu'à l'âge de vingt-et-un ans,
afin de lui faire 'bien mûrir snt projet
avant de l'exécuter? Lui le blâmera?
personne autre que ceux qu'inspirera le
plus vif intérêt, ou l'exagérâtion d'un mo-
tif louable en ini-même, comme ces gem

par exemple, toujours prompts, trop incon-
sidérés dans leur jugement qui préteudent
que ceux qui vont dans le monde se per-
dent inévitablement. Et que pensent-ils
donc de ceux qui, après l'avoir connu,
I abandonne pour le clotre ? ceux là seuls
ne seront-ils pas à la partie dle juger du
sacrifico qu' ils fent.

Je soiihitera:s bien le contraire ! mais
prbaîblemnent nujouri'hui, il en est beau-
coup qui, pour avoir dioulté du ces gens
toujours empressés à rendre conscientieu-
senent de inauvai services, vivent ulallieu-
reux et mourrontli de même dans un état
auquel ils ne fluent jamais destinés.

rPldTeo.

(J< La ir 'om proclbain mîrnêro.).
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